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Cet argent constitue un Fonds d’E­
pargne qui lui fournira des revenus 
dans sa vieillesse. L'incapacité totale 
lui donne droit à une pension de $100 
par mois jusqu'à sa mort. U cesse 
alors de nous verser ses paiements et 
c’est à notre tour de payer.

S’il vient à mourir avant d’avoir 
atteint l'âge de se retirer, nous ver­
sons à sa veuve la somme de $10,000.

Et si sa mort est accidentelle, nous 
payons $20,000.

de même que toute bosse o 
d’ampoules, pas de chutes de 
maintenu à l’ouvrage. ECc 
ques gouttes suffisent pour 1 
$2.50 la bouteille livrée. Li 
ABSORBINE, JR., linimer 
pour les personnes. Rédui 
veines douloureuses enflées 
la bouteille chez tous les 
livrée. Livre avec témoigna

W. F. YOUN8, Im, 10 Immeuble Ut

GLANDES ÉPAISSES 
qui font renâcler et souffle: 
un cheval, qui rendent la res 
piration difficile et donnen 
des étouffements, tout cell 
peut être enlevé avec.

ï OUÏS Lachance possède, dans la North 
— American Life, une Police qui “paye de qua­
tre manières”. Il sera indépendant dans sa 
vieillesse—l’incapacité totale ne le privera pas 
de revenus-—et s'il venait à mourir prématu­
rément, sa femme et ses enfants ne seraient 
pas sans ressources.
Cette Police unique, qui “paye de quatre ma­
nières”, est l’assurance la plus complète qu’un 
homme puisse prendre, car elle unit la protec­
tion à l’épargne.
Pour renseignements plus complets, envoyez 
le coupon ci-dessous. Vous y trouverez ma­
tière à d’utiles réflexions.

। Veuillez m’adresser votre brochurette— । 
i “La Police qui Paye de Quatre Manières”-1 
l (70) l
* Nom.................................................... ।

! Adresse.......................................................... ..
1-------- ---------------- ------------------ -------- --------------- J

A propos de modes

les plus forts, les plus, raisonnables, aU lieu 
de leur tendre malicieusement des pièges 
pour s’en moquer ensuite à cœur joie.

Mes amis les hommes, pères de famille, 
éducateurs de toute sorte, habituez vos 
fils à être nobles dans leurs pensées, dans 
leurs paroles, dans leurs actes. Ce travail 
s’impose et il ne peut être fait que par 
vous. Dirigez leurs goûts vers la jeune 
fille honnête qui sait se vêtir, au lieu de 
vanter- sans cesse devant eux l’élégance 
des poupées à la mode. Les modes devien­
dront convenables quand, seules, les modes 
convenables auront l'heur de plaire. Et si 
j’osais remonter plus haut, je prierais 
qu’on soit un peu moins sévère pour la 
femme qui tombe et un peu plus pour 
l’homme qui met tout en œuvre pour l’en­
traîner.

Monsieur Pierre Fouille-Partout, vous 
vouliez dire un dernier mot sur la mode, 
je ne crois pas vous avoir enlevé ce dernier 
mot puisque je n’ai rien critiqué de ce que 
vous avez suggéré, mais je m’effraie de la 
tâche que vous imposez aux mamans, et 
je demande aux hommes de les aider.

GERVAISE.

Les petites annonces du “Bulle­
tin de la Ferme” sont lues chaque 
semaine par 26,000 cultivateurs.

SERVEZ-VOUS-EN.

Louis Lachance 
nous adresse un chèque 
de $210 chaque année

Un mot à M. Pierre 
Fouille-Partout

Je ne suis pas une “Fleur des Champs”, 
mais comme je suis une humble femme 
des champs, je me trouve, à tort où à rai­
son, attaquée par vos intéressantes chro­
niques.

Il ne me paraît pas juste de dire que ces 
dames ne s’occupent de vous que depuis 
que vous avez eu le malheur de parler de 
modes. Violette des Champs que je n’ai 
pas, il est vrai, l’honneur de connaître, 
me paraît votre lectrice assidue, comme 
d’ailleurs le sont toutes les femmes sérieu­
ses qui reçoivent votre revue, mais elle 
ne s’est permis de vous répondre que lors­
qu’elle s’est sentie blessée dans ses con­
victions. Vous ne pouvez pas dire, non 
plus, que toutes les “Fleurs des Champs” 
vous ont/blâmé. Au contraire, vous avez 
même, dans le camp féminin, réuni tous 
les suffrages. Il faut que la réponse de 
Violette des Champs ait frappé un point 
faible de la cuirasse pour qu’elle ait ainsi 
fait oublier les autres. Malgré la désola­
tion véritable que me causent les modes ac­
tuelles, je me range aux côtés de Violette 
des Champs. Oui, combattons les modes, 
mais ne nous laissons pas souffleter seules, 
quand l’homme, dans lombre, est la cause 
presque unique de toutes ces extravagan­
ces. Qu’il combatte avec nous et de la 
bonne manière. C’est facile de parler fort 
aux femmes, elles baissent si vite la tête; 
c’est un plaisir de leur imposer des far- 
deaux, elles sont si courageuses et souvent 
si naïves. Quand vous dites: C'est à vous 
surtout les mamans que je m’adresse... 
...” -songez-vous combien, hélas! on la

Les Usines de Ciment Canada 
à Belleville et Hull gagnent 

le trophée de sûreté
On annonce que l’usine No. 5, à Hull, 

Québec et l’Usine No 5, à Belleville, 
Ontario, appartenant à la Compagnie 
de Ciment Canada, Limitée, viennent de 
gagner chacune la troph e offert par 
l’Association du Ciment Portland aux 
usines ayant complété l’année ouvrière 
de 1927 sans avoir eu un seul accident 
ayant causé perte de temps.

C’est la quatrième année consécutive 
qu’au moins une usine de la Compagnie 
du Ciment Canada a obtenu un si beau 
résultat.

Je m’étais pourtant bien promis de 
n’en plus parler, et voilà que je succombe 
de nouveau à la tentation: l’homme est 
si fragile dans ses résolutions même les 
meilleures!... C’est qu’on m’a permis 
de jeter, avant publication, un coup 
d’œil sur une lettre signée “Gervaise”, 
que l’on trouvera ci-dessous.

C’est peut-être ce qui a été écrit de 
plus sensé sur ce sujet brûlant. Nous 
avons lu cette lettre avec infiniment de 
plaisir, non pas tant à cause des compli­
ment qu’elle contient à notre égard, que 
parce qu’elle nous fait espérer que la 
campagne que nous avons menée ici 
même contre les modes inconvenantes 
n’aura pas été sans résultat. Les corres­
pondances qu’elle a provoquées de la 
part de nos lectrices ont été unanimes 
dans leur réprobation de ces modes 
suscitées par Satan ét répandues de par 
le monde par la juiverie et . la franc- 
maçonnerie pour ravaler la femme 
chrétienne, gardienne et protectrice du 
foyer catholique.

J’ai blâmé les adeptes de ces modes 
infernales. Je l'ai fait sans ménager les 

. termes et sans trop m’occuper de répar­
tir les responsabilités. "Gervaise" le 
fait pour nous avec une telle délicatesse, 
un sens si profond de la psychologie du 
cœur humain, que nous sommes cer­
tain qu’elle réunira tous les suffrages. 
Le nôtre lui est acquis. Nous, pères de 
famille, ne laissons point les femmes 
sensées, la Ligue féminine, lutter seules 
contre ces modes; aidons-les en appre­
nant à nos fils à être “nobles dans leurs 
pensées, dans leurs actes,. dans leurs 
paroles”; en leur apprenant aussi à pré- 

- férer "à une poupée à la mode”, “la 
jeune fille honnête qui sait se vêtir”.

Noùs recommandons instamment à 
nos lecteurs, femme ou homme, la cor- 
respondance de Gervaise. Il suffit de la 
lire et de la méditer un peu pour com­
prendre qu’on ne saurait vaincre le 
démon de la mode sans l’union de toutes 
les bonnes volontés.

Pierre Fouille-Partout.

Les Pilules de Dodd p 
fes Reins ent grau 

bénéficié à une dame
Mlle C. Dion en a fait usage 

aux rognons et les a tn 
satisfaisantes

Ste-Thérèse-de-Blain ville, 
vier.—(Spéciale).—Mlle Cé 
personne bien connue de ce 
partie de la grande armée 
canadiennes reconnaissante 
ployé les Pilules de Dodd I 
et les ont trouvées excellen 
“Je souffrais horriblement d 
rognons, et j'ai été entière 
en faisant, usage des Pilules 
les Reins.”

Par tout le Canada, les P 
pour les Reins sont reconn 
meilleur ami des femmes so

Comme résultat des meil 
possibles, le mode de soulaï 
connu et le plus pratique du 
d’hui, c’est celui qui permet 
s’assurer de la nature du mi 
ensuite le moyen le plus 
guérir—et ce mode est 
trente ans comme le tr 
Pilules de Dodd pour les Re

Les Pilules de Dodd p 
agissent directement sur 
Elles sont devenues par to 
remède de famille, parce qui 
souffrantes les ont essayé 
trouvées excellentes.

NORTH AMERICAN LIFE 
ASSURANCE COMPANY 

"Solide comme le continent / siège social
{ TORONTO, CANADA,

diminue l’autorité de la maman. Si voue 
saviez comme nous sentons souvent, trop 
souvent, le fer rouge de la raillerie se poser 
sur nos actes les meilleurs, sur nos paroles 
les plus sages, sur nos pensées les plus pu­
res, par le fait seul qu’ils proviennent 
d'une femme, vous ne seriez pas étonné 
de nous entendre nous plaindre du peu 
d’autorité que ce dédain masculin nous 
laisse.

Qui sait si ces extravagances de la mode 
ne sont pas une simple vengeance de la 
femme ? Qu’avons-nous besoin de nous ca- 
cl er d’être des femmes? De quel droit 
peut-on exiger que nous nous couvrions de 
tant de voiles ? Sommes-nous responsables 
des passions des hommes ? Voilà ce que se 
répètent à l’envie tes femmes partiaannes 
outrées de la mode. Je crois qu’elles n’ont 
pas raison et qu’elles devraient au moins 
se respecter elles-mêmes. Mais pourquoi 
aussi ne pas tendre à réprimer chez l’hom­
me ce mépris gratuit qu’il éprouve pour 
la femme ?

Qu’on apprenne aux jeunes gens à res­
pecter leur mère et leurs sœurs. Si tes fils 
de Noé ont été bénis pour avoir couvert 
leur père d’un manteau, alors qu’il s’é­
tait oublié, et Cham maudit pour l’avoir 
raillé, n’auraient-ils pas dû être traités 
de la même manière s'il se fut agi de leur 
mère? Mes chers jeunes gens, est-ce 
qu’une mère, une sœur, malgré quelques 
défauts, n’ont pas droit à tout votre res­
pect ? Et cette bonne habitude prise en la 
maison paternelle vous fera respecter plus 
tard la compagne de votre vie et vous ren­
dra heureux. Que nos jeunes gens sachent 
aussi respecter leurs jeunes amies, qu’ils 
écartent d’elles les dangers, puisqu’ils sont

“Vox populi,.” La popularité • quasi 
universelle du Thé SALADA doit pro­
venir de sa haute qualité. Vous ne 
sauriez donc trouver mieux que Les nôtres y ont figuré avec

Ceux de la Province de 
qui y ont remporté des

Nous commençons aujour 
blication de la liste complè 
sants de la Province de Qué 
remporté des prix à l’Expos 
d’Hiver tenue à Toronto. I 
publié cette liste avant aujor 
elle nous arrive justement av 
du gérant, datée du 5 janvie 
qu’elle n’a pu être préparée p 

. Cette liste sera une révélât 
sieurs—elle l’a même été pc 
pourtant avons visité cette ex 
y verra que ceux des nôtres 
porté des prix à cette expositi 
importante du Canada—son 
breux qu’on le supposait.

Liste complète de ceux qui 1 
des prix à l’Exposition 

d’Hiver de Toronti 
chevaux PERCHER

Arnold, G. E. Grenville, 3e prix T 
te, $40; 2e prix, étalon de 3 ans, ; 
ment poulinée en 1927, $20; 4e pi 
linière, $20; 3e prix, jument (Yele 
jument de 2 ans, $10; spécial, 3e p 
‘e pour pouliche; (Futurity), 6e p 
$20; 3e pour pouliche, $50.

CHEVAUX BELGE

Arnold, G. E.; Grenville, pouli 
prix, $10; étalon de 2 ans, 2e prix, 
prix. Championnat pour étalon Ju

Brompton Pulp Paper Co, Eat 
adulte, 2e prix, 825 ; poulain d'un a 
$20 «et $15; jument poulinière, le 
ment (yeld), 3e prix, $10; jument 
prix, $20; jument de 2 ans, 3e prix 
1927,1er prix, $15. ; 8 animaux isst 
Ion, ler prix $25; 2 animaux issus 
ment, 1er prix, $20; 2e prix, $10; C 
ment Senior.
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